Poème qui nous a été envoyé par Monique Villain
Avril

Avril Tchernobyl, printemps de la poésie.

Momie rayonnante au sarcophage fuyant, 

Petit alpha, gros bêta, grand gamma filent.

Uranium père et fistons n’ont pas dit 

Leurs derniers maux aux humains arrogants.

Les eaux ruisselantes,lourdes larmes, enflamment

Le coeur à vif. Le tombeau magistral vibre

Et marque son territoire pour léternité.

Luntimité vitale de la terre irradiée

Se cancérise à jamais, sans bruit, à côté.

Silence du césium, déni des hommes de pouvoir,

Circulez dit largent, il ny a rien à voir.

Bientôt un magnifique sarcophage d’enfer à touristes,

A la forme du ventre d’une femme enceinte

Coiffera le coeur fougueux, un hic, la cheminée phallique.

Soumettre les coeurs excités de la matière

Au bon vouloir arrogant du plaisir de minorités

Mal remises de leur mortalité, c’est flirter avec l’enfer.

Aux étoiles, l’énergie nucléaire, à la Terre

Le vivant, le pensant, l’eau, le soleil, l’air.

Tchernobyl, dénis, dénis et pourtant, pourtant

Son passé explosif ne quitte pas le présent.

La radioactivité pas stressée prend son temps.

Les terres sont minées ; les potagers verts

Peu à peu aux blondinets libèrent des becquerels

Qui à ces petits enfants trop tôt donneront des ailes.

Avril,ne te découvre pas d’un fil

  Tchernobyl Te fais pas de bile

  La vie tient à un fil.

